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Le	chien	de	monsieur	a	aboyé.	Mais	pas	celui	de	madame.	Et	 c’est	étrange	parce	que	
madame	 est	 bien	 plus	 renfrognée	 que	 monsieur.	 Jolie,	 mais	 renfrognée.	 Alors	 que	
monsieur	est	très	aimable.	Oui,	mais	son	chien	aboie	!	Celui	de	madame,	lui,	ne	bouge	
pas.	Monsieur	tire	sur	 la	 laisse	de	son	roquet.	Madame	fait	 les	gros	yeux	et	dirige	son	
gentil	molosse	sur	le	trottoir	d’en	face.	La	colère	noire	dans	les	yeux	du	roquet	tranche	
avec	 la	douceur	du	 regard	de	son	maître.	 L’air	bonasse	du	molosse	 jure	avec	 le	 rictus	
pincé	de	 la	 femme.	Ces	deux-là	s’évitent	soigneusement,	méthodiquement,	 jour	après	
jour.	Enfin,	surtout	la	dame	!	Ce	qui	laisse	des	regrets	au	monsieur.	Parce	que,	tout	de	
même,	elle	a	du	charme,	même	les	paupières	plissées	et	le	front	creusé.	Mais	elle	peste	
tous	les	jours	face	à	ce	sale	petit	roquet	qui	s’en	prend	à	son	paisible	compagnon.	Et	ce	
qui	 la	met	en	 rage,	d’abord,	 c’est	de	 voir	que	monsieur	 reste	 calme,	 c’est	 à	peine	 s’il	
corrige	son	cabot	!	Non,	il	sourit	bêtement	et	se	contente	de	raccourcir	la	laisse	de	son	
chien.	Tandis	qu’elle	change	de	trottoir.	Non,	mais	!	On	dirait	que	ça	l’amuse	presque	de	
voir	son	petit	con	de	chien	se	dresser	contre	le	sien.	C’est	à	peine	gentil	ça,	d’avoir	l’air	
gentil,	mais	en	réalité,	elle	le	pense,	monsieur	est	un	mufle	!	
Et	s’il	avait	plus	d’égards	pour	elle,	il	empêcherait	son	roquet	d’attaquer	son	gros	bébé,	
un	Berger	des	Pyrénées	qui	ne	ferait	pas	de	mal	à	une	mouche	!	Oui,	elle	fulmine	!	Elle	
va	tenter	quelque	chose,	elle	ne	sait	pas	quoi…	
Lui,	 il	 pense	 à	 la	 dame,	 pourquoi	 n’est-elle	 pas	 aussi	 douce	 que	 son	 chien	?	 Belle	 et	
sauvage	!	 Il	 pourrait	 l’aborder,	 lui	 parler,	 mais	 là,	 c’est	 foutu,	 dès	 qu’il	 la	 croise,	 il	
aperçoit	 au	 fond	 de	 ses	 yeux	 le	 Vésuve	 et	 l’Etna.	 Il	 lui	 reste	 juste	 le	 plaisir	 de	 la	 voir	
s’écarter	 furieusement,	 un	 plaisir	 fugace,	 vite	 déçu.	 De	 jour	 en	 jour,	 il	 voit	 la	 haine	
pointer	 dans	 son	 regard.	 Et	 plus	 il	 a	 l’air	 gentil,	 plus	 elle	 paraît	 se	 sauver.	 Il	 a	 beau	
éduquer	 son	 roquet,	 lui	 faire	 la	 leçon,	 rien	 ne	marche.	 Il	 sent	 pourtant	 que	 quelque	
chose	se	passe.		
Elle	 aussi	 a	 beaucoup	 réfléchi.	 Toute	 cette	 gentillesse,	 ça	 l’intrigue,	 elle	 voudrait	 en	
savoir	 plus,	mais	 c’est	 plus	 fort	 qu’elle,	 à	 chaque	 fois	 qu’elle	 croise	monsieur,	 elle	 se	
raidit,	elle	 traverse	 la	 rue	en	 faisant	 résonner	 ses	hauts	 talons	et	en	 traînant	 son	gros	
chien	idiot.	C’est	pourtant	lui	qui	devrait	aboyer,	s’énerver	contre	ce	petit	roquet	et	son	
maître	!	 On	 verrait	 alors	 s’il	 garde	 son	 flegme,	 le	 monsieur,	 peut-être	 qu’une	 fronde	
aviverait	 ses	 yeux	 si	 bleus.	Qu’il	 deviendrait	 carnassier	!	Qu’il	 la	 dévorerait	 des	 yeux	!	
Qu’il	la	boufferait	du	regard	!	Qu’il	s’empiffrerait	d’elle	!		
Elle	a	une	petite	idée,	désormais.	Cet	homme-là,	il	faut	le	surprendre	!	Elle	va	laisser	son	
Berger	 à	 la	maison.	 Le	 roquet	n’aura	 aucune	 raison	d’aboyer	!	 Ils	 seront	 sur	 le	même	
trottoir.	 Il	va	chercher	après	son	chien,	 lui	poser	 la	question	de	son	absence.	Elle	s’est	
faite	plus	jolie	encore.		
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Lui	s’est	vu	contraint	de	sortir	sans	son	chien.	Rien	de	grave,	le	roquet	a	pris	froid,	il	dort	
dans	son	panier.	Aujourd’hui,	c’est	le	printemps.	Il	a	vu	la	dame	arriver	de	loin,	sans	son	
chien.	 Cela	 leur	 paraît	 stupide	 de	 se	 croiser	 ainsi.	 Le	 soleil	 a	 doré	 ses	 longs	 cheveux	
soyeux.	Elle	resplendit.	Et	lui,	béat	d’admiration,	en	a	presque	perdu	son	sourire.	Ils	sont	
à	un	pas	 l’un	de	 l’autre.	On	dirait	qu’elle	va	 lui	parler.	Ses	yeux	se	sont	 radoucis.	Une	
tension	étrange	anime	le	regard	de	l’homme.	Il	respire	mal.	Elle	est,	comme	son	chien,	
sans	défense.	Lui	tremble	et	s’agite.	Elle	ne	bouge	pas	un	cil.	Il	piaffe.	Elle	ne	rugit	pas.	
Soudain,	 il	 s’élance	 vers	 elle.	 Elle	 ne	 recule	 pas.	 Il	 l’embrasse	 furieusement.	 Elle	 ne	
change	pas	de	trottoir.	Il	y	a	trop	de	soleil	de	ce	côté-ci	!	Elle	l’étreint.	Il	est	fiévreux.	Il	
jappe	de	plaisir.	 Personne	ne	 les	 entend.	 Elle	 le	 tient	 en	 laisse.	 Il	 décide	de	 se	 laisser	
faire.	Elle	veut	le	ramener	à	la	maison.	Lui	acheter	un	collier.	Son	regard	est	si	doux	!	Il	a	
les	yeux	qui	frisent.		Elle	lui	caresse	les	cheveux.	Un	vrai	Berger	des	Pyrénées	!	Elle	a	les	
yeux	qui	pétillent	et	renversent	leur	lave	de	Vésuve	et	d’Etna	!		
	
	

Patrice	DUFETEL	
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